
PREFACES:
Vous avez entre les mains l'alliance de la souplesse d'utilisation de l'informatique avec 25 ans
de travail patient, de persévérance, de contact sensible avec le terroir, avec nos terroirs.
Quel plaisir de pouvoir enfin nommer une variété. C'est une façon de retrouver l'âme d'un
fruit perdu. Découvrir un nom, c'est aussi une façon de donner racines à un arôme, un parfum.
C'est lier une chair croquante, juteuse, acidulée, un épiderme gras ou rugueux, un pédoncule
allongé ou "court pendu" à une histoire. C'est replonger dans l'atmosphère de vergers oubliés.
C'est lever un coin de voile sur une impressionnante diversité de couleurs, de formes,
d'arômes. C'est l'occasion, surtout, de pouvoir replanter, en la nommant, une variété
redécouverte et ainsi transmettre aux générations futures un petit bout de notre patrimoine.

Merci à Jean-Louis CHOISEL de rendre accessible à tous le fruit de la synthèse
d'informations recueillies auprès de ses illustres prédécesseurs des deux siècles derniers,
d'une part, et d'autre part, accumulées durant toute sa vie de pomologue. Après le lancement
des "Croqueurs de Pommes" et du renouveau de la pomologie il y a plus de 25 ans, puis, des
ouvrages de pomologie dont le "Guide des Pommes", voici, sous une forme conviviale, une
méthode de détermination de variétés de pommes et de poires. Au fil des ans, nous n'en
doutons pas, l'auteur saura compléter les informations pour en faire demain LA méthode de
référence. 

 Jean-louis Choisel est « Chevalier du Mérite Agricole » pour services rendus à la pomologie.

Philippe GIRARDIN Directeur de recherche à l'INRA

---------------------------------------------------------
"Jean-Louis Choisel est un passionné. Il a consacré des années et des années de sa vie à la recherche
des fruits rares, oubliés, abandonnés, peut-être méprisés. Il a voulu les sauver, les valoriser, les faire
connaître et apprécier. Sa quête l'a conduit à une compétence que bien des experts scientifiques lui
envient et sa méthode d'identification , que je l'ai vu mettre au point au début des années 1980 ,est une
réussite . Mais cet homme modeste veut rester  comme d' autres, amoureux des formes, des couleurs,
des goûts, des parfums qui sont celles des pommes d'hier et d'aujourd'hui. Il revendique ainsi un
retour à l'authenticité des choses simples dont on oublie trop souvent qu'elles sont l'essentiel de la vie.
Sa curiosité est aussi celle d'un chercheur de l'homme enraciné dans un terroir qui est aussi un
territoire. Dans une période de mondialisation parfois difficile à vivre pour nos contemporains,
l'enracinement qui n'est pas fermeture, est une des conditions de l'épanouissement de chacun. Jean-
Louis Choisel nous offre ainsi par delà sa compétence, un témoignage précieux sur les vertus d'un
amour raisonné des pommes pour accéder au bonheur."

BENJAMIN STECK géographe, professeur des universités.

HISTORIQUE

Baigné depuis sa tendre enfance dans le milieu pomologique et arboricole,  c’est en
Juillet 1978 que Jean-Louis Choisel fonde l'Association des "Croqueurs de Pommes" et
son bulletin de liaison ,  aidé de son épouse, trésorière bienfaitrice, à leur domicile de
Fontenelle-90 (siège de l’association) . Déclaration en préfecture de Belfort.
BUTS : Préserver et répertorier les anciennes variétés fruitières méritantes en voie de
disparition, créer des « musées » d’arbres fruitiers (formule devenue, plus tard,
« vergers conservatoires »), faire renaître la pomologie, et, bien entendu, initier les
membres à cet art ainsi qu’à l’arboriculture fruitière. Enfin promouvoir ces variétés dans
le public et dans le commerce(pour les plus fiables)par des séances de dégustation,
des expositions, etc.
 Jean- louis est  à l’origine du renouveau pomologique et des bourses aux greffons.



 Les journalistes de l’époque lui donneront les titres : « L’apôtre et le porte-greffe des
Croqueurs de Pommes ».
 Le professeur Raymond Pujol, président de l’Institut international d’ethnosciences et
sous-directeur au Muséum d’Histoire Naturelle à Paris soutiendra Jean-Louis. Philippe
Marchenay du CNRS écrira : « ….Jean-Louis Choisel est le pionnier, le pivot de
départ… ». Philippe Girardin de l’INRA écrira en 1987 : » …En prenant cette initiative , il
fait œuvre de pionnier…. Il est aussi un excellent technicien… ».
 Le professeur Georges Becker, grand naturaliste, docteur ès-sciences, correspondant
du Museum et président de la Société Mycologique de France écrira une préface pour
le« Guide des Pommes » de Jean-Louis, en 1991.

1978,jean-louis vers ses ruches à Fontenelle.

Après quelques années de présidence, Jean-Louis, cède son poste, fin 1981, pour
mieux se consacrer à sa passion de longue date : la Pomologie et la reconnaissance
des amateurs par les scientifiques. En effet , depuis 1978 jean-louis n'a cessé de
frapper aux "portes" officielles en prêchant que les amateurs peuvent être d'une grande
utilité dans la sauvegarde de l'immense réservoir génétique fruitier. Message bien reçu
puisque le Symposium des 6 au 8 septembre 1984 , organisé à Nancy par l'A.C.F.E.V. ,
le Bureau des Ressources Génétiques appuyés par l'I.N.R.A. , les Ministères de la
Recherche et de l'Environnement , demande l'avis d'un amateur : acte pages 141 à 150
, "Jugement Global de la valeur des variétés. Le point de vue d'un amateur jean-louis
Choisel " . Point de départ d'une longue collaboration des Croqueurs de Pommes et
associations d'amateurs , avec les "officiels".

Dès 1984, Jean-Louis édite un début de Méthode d'identification des pommes
anciennes commencée fin 1978. En 1987 Jean-Louis , licencié économique à l’âge de
49 ans, quitte son cher « Pays de Montbéliard » pour la touraine et y crée en avril,la
section des Croqueurs de Pommes de Touraine .La méthode est au point pour
l'informatique. Une première démonstration rudimentaire est faite, sur l'ordinateur de
l'actuel maire de Saint Branchs(37320), Daniel BALANGER, devant l’association des
« Croqueurs de Pommes de Touraine » que jean-louis vient de fonder . En attendant
l’outil informatique plus perfectionné(nous sommes en 1987), jean-louis confectionne
des fiches selon un procédé mécanographique manuel. Il teste ainsi, jusqu'en 1998, sa
méthode d'identification pommes dans les expositions. A partir de cette année là, la
méthode est informatisée par les soins de Jean-Louis, mais il débute en informatique….
C'est en 2001 que Sylvain KARADJIAN, ingénieur informaticien indépendant, crée un
logiciel adapté à la méthode d'identification de jean-louis CHOISEL. De simple
utilisation pour les néophytes, ce logiciel sera , espérons le , un outils précieux
également pour les pomologues avertis.

Les fiches pommes de jean-louis , jointes à la méthode, se voient enrichies, en août
2001, par un complément de gouaches de Philippe VOISARD , des Beaux- Arts de



Besançon, qui, en 1991, a déjà participé au "GUIDE des POMMES" de Jean-Louis .
Puis , Philippe devenant indisponible, Jean-Louis reprend le relais par des pastels en
compléments de ses clichés et coupes réalisées depuis les années 1970 et suivantes.
 Alain ROUECHE , pionnier des fruits sur Internet collabore amicalement par quelques
apports complémentaires de photos. 
 Les pastels , photos ,méthode de recherche, sont de Jean-Louis Choisel….et… un ami
arrivant de dernière minute : L'artiste peintre Jean-Claude SCHAEFFERT  nous
autorise gracieusement à présenter quelques unes de ses prodigieuses huiles de poires
(ce ne sont pas des photos mais bien des huiles).

Cette sympathique équipe d'amis ne cherche pas le bénéfice du gain car elle a
dépensée plus qu'elle ne gagnera. La passion conviviale domine !
 Voilà comment est né le "CHERCHEUR de POMMES et de POIRES".

La fenêtre du logiciel est décorée par une huile de jean-louis.©1986.

LES VARIETES ANCIENNES REVIENDRONT OU NON DANS LE COMMERCE ?

19° et début du 20° siècle : c’est l’âge d’or pour les milliers de variétés fruitières régionales,
locales, paysannes vendues tant sur les marchés paysans que dans les boutiques de « fruits et
légumes ».De nombreuses régions de France participent à l’approvisionnement du marché
parisien et aux expéditions annuelles  de milliers de tonnes  en Angleterre et en d’autres
autres pays.
La renommée des fruits français anciens méritants va jusqu’en Russie ou des vergers de
production sont constitués par  de nombreuses variétés de notre pays. Le Ministère de
l’agriculture va jusqu’à décerner des médailles à certains producteurs russes.

Dès les années 1920, les U.S.A modifient leur mode de culture fruitière en employant une
forme « française » ! ! de gobelet améliorée  alors que les français en sont toujours aux
hautes- tiges rendant l’arboriculture moins pratique et le calibre des fruits plus petit.
 Les U.S.A vont lancer un nouveau mode de culture : « la standardisation des fruits et la
conservation en frigorifiques » afin de servire des chaînes alimentaires nouvelles qui
deviendrons, plus tard, l’alimentations en grandes surfaces avec quelques variétés « tape à
l’œil » pour de plus gros profits. C’est l’époques ou les français sont attirés par tout ce qui
vient de « l’Amérique ». Ne voit-on pas, parallelement , nos rustiques races de poules
régionales françaises remplaçées rapidement par celle venant d’outre Atlantique. C’est un non
sens ! !

 Premier Congrès Commercial de la POMME DE TABLE les 26/27 juin 1926 sous le haut
patronage du ministre de l’agriculture, à Bourges : On commence par lire des rapports
venants de tous pays avec la liste, déjà réduite, des variétés « agrées », premier pas vers la
disparition de notre réservoir génétique fruitier.
 Un rapport venant des U.S.A indique les variétés américaines les plus cultivées dans
leur pays. La variété Golden Délicious issue d’un semis du hasard en Virginie en 1890
est au tout dernier rang mais les anglais vont bientôt l’adopter. Pourquoi ? difficile à
expliquer. Probablement pour sa facilité à présenter une forme bien « calibrée ». On ne
tient pas compte(sauf aux U.S.A.) que cette variété est génétiquement virosée et,
surtout, nécessite de nombreux traitements chimiques contre l’abominable tavelure(



actuellement 20 traitements ou plus ,par an sont nécessaires ).C’est pourtant cette
variété qui domine encore en France sur les étals des grandes surfaces, bien calibrée,
bien jaune alors que sans traitements elle est toute couverte de taches noirâtres peu
attirantes. Golden Délicious est une des principales variétés qui est utilisée pour créer
de nouvelles variétés par croisements. Le seul croisement connu avec une ancienne
variété méritante : la Reinette Clochard à permis d’obtenir la Belchard, synonyme
Chantecler. Très bonne pomme mais qu’il faut néanmoins traiter vu ses gênes
provenant de la Golden.

 En 1932, le décret du 16 novembre institue un catalogue officiel des espèces et
variétés cultivées en France. Le décret n° 594 du 24 février 1942 autorise le Comité
Technique Permanent de la Sélection des Plantes Cultivées (CTPS) à veiller à la
réglementation. Des variétés françaises méritantes vont donc être destinées à tomber
dans l’oubli ! ! elles ne font pas partie du catalogue et sont interdites à la vente.
 C’est en 1960, le 22 janvier, que le catologue du CTPS va paraître avec une liste assez
limitative de variétés anciennes. La Golden Délicious envahi les filières commerçiales et
remplace nos bons fruits odorants, goûteux, résistants et de bonne conservation…..A
l’époque des élèves d’un lycée agricole  racontent à monsieur Choisel que leur jeune
prof. leurs « apprends » que les variétés anciennes sont sans mérites. Il pense
probablement que Golden D. est nouvelle (1890 ! ! ! !)et que c’est la panacée ! ! ! ! 

 Février 1978 : un grand gel jamais vu de mémoires d’hommes de Franche-Comté abat
de nombreux vergers sous un poids de glace qui fait plier les gros pylônes haute
tension EDF.Notre patrimoine fruitier ,ignoré maintenant des milieux officiels, va
disparaître. ! ! !
 Il sort alors de l’ombre un homme qui va tenter de réparer les dégâts : c’est Jean-Louis
Choisel, un petit fils de pomologue-arboriculteur  du 19° siècle. Pratiquant la méthode
biologique dans son jardin et dans son verger depuis les années 1960 et étant élevé,
dès son jeune âge, dans le milieu arboricole et pomologique « merveilleux » ,Jean-
Louis  va sacrifier tous ses week ends, ses congés, ses soirées , ses finances, sa vie
de famille à gérer, à présider, à structurer ,une association bénévole : « Les amateurs
bénévoles pour la sauvegardes des fruits anciens méritants en voie de disparition « 
ouf ! » qu’il va aussitôt intituler : « Association des Croqueurs de Pommes ».
Les débuts seront difficiles. Il créera en même temps un bulletin de liaison et contactera
de nombreux « officiels » dont des gens de l’I.N.R.A.

LES BUT fixés dès le départ par Jean-Louis Choisel  pour ces variétés anciennes
méritantes:

1°) Retrouver, sauvegarder et regreffer dans des vergers de sauvegardes (aujourd’hui :
vergers conservatoires). 
Ses contacts avec l’INRA et quelques autres organismes officiels sont encouragés du
fait que notre réservoir génétique fruitier ne disparaîtra pas totalement. 
Trente ans après ,ces vergers existent. Bien que certaines variétés anciennes n’y aient
pas leur place . Pourquoi : parce que quelques « collectionneurs » passéistes y greffent
des fruits sensibles aux maladie et aux saveurs pas du tout attirantes,…, « mais, voyez
vous, du moment que Louis XIV affectionnait ces variétés. Certains préfèrent s’en
embarrasser ». C’est un non sens ! ! pour monsieur Choisel.

2°)Initier adhérents ou non à l’art du greffage. Organiser des expositions pomologiques
et des bourses aux greffons annuelles.  Pas de problème.



3°)Apporter un renouveau pomologique qui, contrairement à l’arboriculture, est l’art
d’étudier, d’observer le comportement des variétés à la table, à la cuisine, à la cave
,dans les filières de distribution,... et, ainsi ,de pouvoir proposer les meilleurs aux
responsables des circuits commerciaux .En même temps , la description détaillée de
chaque variété dont beaucoup ont perdues leurs noms vont permettre de les comparer
dans les anciens ouvrages pomologiques. Hélas, monsieur choisel n’a pas été compris
de suite(il était trop en avance…) pour ce 3° but . Le laxisme à fait perdre des années.
 A noter que, plus tard, des bouquinistes ont profités pour augmenter les prix des
anciens ouvrages pomologiques rendant ainsi difficile ( ou au prix de sacrifices
financiers) le travail d’identification.

4°)Faire réintroduire les variétés sélectionnées dans les filières commerciales. 
 Trente ans après c’est un échec total provenant de certains dirigeants des Croqueurs
de Pommes. Là aussi : incompréhension malgré les rappels de monsieur Choisel.  Les
gens en places étant des bénévoles ils n’ont pas pensé et pas voulu entendre ,
contrairement au fondateur ,qu’il  fallait, non pas militer avec des pancartes et tout
casser(ce qu’ils n’ont pas fait , d’ailleurs), mais se transformer en « agents
commerciaux bénévoles» afin de faire réintroduire nos bonnes variétés pour le plaisir
des millions de consommateurs dont les papilles gustatives n’ont jamais connues les
délicieuses saveurs d’antan.
 Et puis, les milieux officiels et les obtenteurs privés ne sont pas pour la réintroduction
de nos variétés.

5°) Utiliser les méthodes biologiques dans les verger :  L’ouvrage de Jean-Louis Choisel
édité à compte d’auteur en 1980, à 1000 exemplaires « Verger biologique et variété
fruitières anciennes » a à peine attiré l’attention et n’a pas été soutenu par les
Croqueurs. Certains y pensent depuis peu.

Depuis 2002 Jean-Louis Choisel que les journalistes surnommaient : « le pionnier ou
porte-greffe des Croqueurs de Pommes »s’est éloigné de l’association qu’il à fondé. Il
contacte à titre privé ,et toujours en bénévole ,des producteurs professionnels de fruits
qui se plaignent de la mévente de la Golden ou autres pommes. Quelques expériences
ce sont révélées positives. D’une autre part, quelques producteurs non Croqueurs de
pommes arrivent, parfois, à écouler dans certaines grandes surfaces ,des Reinettes du
Mans, des De l’Estre, des Reinettes d’Armorique, des Bénédictin,……mais c’est une
goutte d’eau dans l’océan.

Après proposition ,écartée par les Croqueurs de Pommes,  de leur DONNER ses
décennies d’expérience et sa méthode d’identification des pommes et des poires(qu’il à
mis au point à partir de 1980) sur un cdrom , Jean-louis choisel est maintenant édité
chez Sylvain KARADJIAN ingénieur informatique.

SOUVENIRS :



suite en bas



Jean-Louis persiste dans son idée de « Verger-Conservatoire ».

Suite en bas



Première exposition des croqueurs organisée et présidée par Jean-Louis
CHOISEL (en photo durant son discourt devant le préfet et les autres édile.) 
La 2° expo aura lieue à Montbéliard Le 18 octobre 1981, toujours sous la présidence de Jean-Louis CHOISEL et à
laquelle il a convié personnellement des amis scientifiques : Prof. Raymond Pujol du Muséum d’Histoire Naturelle,
Philippe Marchenay du CNRS, Philippe Girardin de l’INRA, R.Corbaz, chercheur suisse, …

Documents prouvant  le lieu du siège : domicile du fondateur à Fontenelle –90- et déclaration en préfecture de
Belfort.
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Préface pour « Verger Naturel et Variétés Fruitières Régionales » 1981

Suite en bas



Préface pour « J’Identifie mes Pommes Anciennes-Méthode Choisel » 1980/84.
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Le célèbre fondateur des pépinières Georges DELBARD.
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PH.GIRARDIN I.N.R.A.
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GUIDE des POMMES 1991, 1996.
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